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Cela tWýa:touioun mni de bon àüà

gure ks -ý Miffidat de ce aïs-la
q«j>â-iý que ieuw*

tbmdônàera fýàs tôtijouts les, péuplés.,
qui y habi'tvnt, à leurs teüebits, àa-tüâ
reiltsé je troic e que Ditu tiÊmfient
I?èfperance dé leur eôâvêtftôh par ée

lKiLliffant amait , par lequel il etigage lètru ifflenaires a\ izontî huer leur travail.
Pour ce qui ëft de la pitiýince elle

A âbfolument necdfàiïé à ceux qui
fe cixifacStit à cet etuplôiý. Péndani
mu nos Voie& de- l'Am''er-'q-enous

àvom toujours pris net repas a terre
Ou eur quelque hatte de jôncs_ý quand

notýs etions dans quelque Çabanne &
Saù#ages-. Une 6uci-&, où un fa-
M de. brois de tedre ý nouà fervoi-
de thevmet pehiant la jïdk; Noûs niea-

-vions que iiee îùan'teàux-ýPèuf couver-
ture ban defaüt des' nôtres, ue nous

donilions pu chàtite a quelque Sauva'gc
makk, Là tttre) . ou bien nos genoux

mu ferýr-akýtt dé UWe , , par ce que
tu-ýmu Wé'tkku PM accoutumez de nous
aff* ý à taft conüne leý Sauva g-es. Nous
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